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Nous avons examiné précédemment le cas du partage d'eau par 
le moyen d'un déversoir constitué par le seuil « & du mur séparant 
le bief d'amont du canal d'amenée. 

Supposons que ce seuil a b s'abaisse jusqu'en a' b' par exemple 
et que ce niveau forme le radier même des canaux de prise d'eau. 
Ce radier équivaudra en définitive à un déversoir de largeur indé-
finie dans le sens du courant. Dans ces conditions, nous savons 1 

que pour une hauteur convenable Z du niveau d'amont au-dessus 
du seuil du déversoir, soit au-dessus du radier du canal d'amenée, 
le débit maximum Q est donné par la relation : 

Q — 0,385 l X Z X ^2 g Z~ 

Dans cette formule, l représente la largeur transversale du ca ■ 
nal, et z la hauteur d'eau définie ci-dessus. Ce débit maximum 
correspond d'ailleurs à une dénivellation h, entre le niveau d'amont 
et celui d'aval telle que l'on ait : 

h = Z-
3 

Si nous désignons comme précédemment par q le débit qui doit 
être donné à chacun des intéressés, au moment de l'étiage, et par 
K le rapport entre les débits des grandes eaux et de l'étiage, il est 
évident que l'on devra déterminer la profondeur Z du radier, pour 
le débit maximum des grandes eaux, c'est-à-dire pour une valeur 
de Q définie par la relation : 

Q = K X q. 

Cette valeur portée dans la relation précédente, permet d'écrire : 

K X q — 0,385 l X Z X i^jz 
On sait, d'autre part, que pour un débit déterminé, on pourra 

donner au canal d'amenée, la pente la plus faible possible, à la con-
dition de réaliser la condition exprimée par la formule : 

autrement dit, quand la largeur du canal d'amenée est éga]e à la 
hauteur d'eau dans ce canal. 

1 Voir la Construction lyonnaise du 16 novembre 1897. 

Ces conditions particulières étant remplies, comme il convient, 
on remarquera que l'on a : 

2 „ l 

d'où : 

<4 
et portant cette valeur de l dans la relation principale, on aura : 

0,:_85 X j- Z
2
 X Ifl g X Z = K X q 

ou, en réduisant : 

-il54 ^Ï^XZ^KXq 

Nous tirerons de cette relation la valeur de Z2 en écrivant : 

v = 3 - ï=L 
1,54 Ug z 

Soit, comme exemple numérique :KX{ = i mètre cube, on 
aura : 

Z*= ! = 1 , 
1,54 X 4,31 X \[Z 2,21 ^Z 

On en tirera la valeur de Z par approximations successives, 
soit Z = 0,5, comme valeur présumée de Z, il vient : 

Z1 = — = 0,8 
2,21 X V'0,5 

En reportant cette valeur de Z dans le second membre delà même 
formule, on trouve Z = 0,72 et l'on obtiendrait une valeur encore 
plus approchée en portant de nouveau ce second résultat dans la 
formule. Soit Z = 0,75 la valeur exacte, il en résultera pour la 
dénivellation h, la valeur : 

k = — Z = 0,25 
à 

La profondeur Z du radier étant ainsi déterminée d'après le débit 
maximum des grandes eaux, on aura pour la dénivellation corres-
pondant au débit restreint de l'étiage, la relation : 

m x l x (Z — h) X ^2 g h = q. 

Dans cette formule, q est le débit minimum pour l'étiage, m le 
coefficient de contraction à l'entrée du canal d'amenée, l la largeur 
de ce canal et (Z — h) la hauteur de l'eau dans le dit. 

4 
En remplaçant l par — Z dans cette formule, celle-ci devient : 

o 

4 -r 
m X — Z X (Z — h) X V 2 g h = q 

ô 
et Ton peut mettre cette dernière égalité sous la forme : 

3 g 
h ~ Z — , 

4mZx V 2 g h 

On en tirera de même, par le calcul des approximations succes-
sives la valeur de la dénivellation h correspondant à l'étiage. 

On voit que dans ce système de partage, où le seuil de chaque 
orifice de prise d'eau est fixe, le débit est réglé uniquement par 
la dénivellation ; on ne peut donc imposer aux intéressés l'obliga-
tion de maintenir le niveau constant dans le canal d'amenée ; il 
faudrait au contraire établir une échelle graduée, donnant les 
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diverses positions du niveau, suivant le débit variable du cours 
d'eau. 

Il n'est pas pratique, d'autre part, d'évaluer chaque jour le débit 
total du cours d'eau, pour assigner la hauteur voulue du niveau ; 
il en résulte que ce mode de partage ne répond pas aux exigences 
du contrat, lorsque l'acte stipule une fraction bien définie du débit 
du cours d'eau. 

Si, comme il arrive souvent, l'acte de partage spécifie simple-
ment la hauteur du seuil et les dimensions des orifices pour cha-
cun des industriels, ceux-ci ont alors le droit de maintenir le 
niveau de l"eau dans leur canal d'amenée à la cote la plus conve-
nable qui est celle correspondant au maximum de travail de la 
chute, 

On démontre que la valeur de h correspondant à ce travail maxi-
mum est donnée par l'expression : 

_ 3 (H -+- Z) — (H -+- Z)2 — 20 H X Z 

- ÏÔ ' ~ 

Ainsi cette valeur dépend de la hauteur H de la chute, et il fau-
drait faire varier h suivant les diverses valeurs de cette chute, si 
l'on voulait obtenir le travail auquel chacun des intéressés a effec-
tivement droit. 

D'ailleurs, h ne pourrait pas être maintenu constant, car pour 
un même niveau-N' dans le bief d'amont, il sera nécessaire de faire 
varier h d'après le débit variable du cours d'eau, de manière à 
répartir le volume d'eau disponible en proportion des différents 
droits des intéressés. 

Pour concilier ces diverses exigences, on calculera h par la 
formule ci-dessus, en prenant pour H la valeur de la hauteur de 
chute totale à l'étiage ; puis, à l'aide d'une vanne verticale pouvant 
se déplacer parallèlement à la largeur l de l'orifice, on fera varier 
cette largeur proportionnellement au débit Q du cours d'eau. 

Il faudra d'ailleurs, pour assurer l'observation des clauses du 
contrat, que toutes les vannes soient manœuvrées en même temps 
par un mécanisme commun et qu'elles reçoivent chacune un dépla-
cement proportionnel à la largeur de leurs orifices respectifs. 

Au lieu de répartir l'énergie entre les intéressés, le contrat peut 
envisager le partage du volume débité par le cours d'eau. Dans ce 

7 

cas, le maximum de débit correspondant à h =TT > chacun des ou -o 
vriers sera autorisé à produire un abaissement de niveau de cette 
valeur dans son canal d'amenée. 

Le maximum de dépense par seconde pour chacun des canaux de 
largeur l sera donné par l'expression : 

0 = 0,385 ZxZx V?29Z 

Il faudra nécessairement que la largeur des orifices puisse être 
réduite de manière à ce que chaque prise subisse des réductions 
proportionnelles à celles du débit total du cours d'eau. 

(A suivre.) DYNAMIDOB, 

QUE SERA LA FUTURE GARE? 

Nos lecteurs se rappelleront sans doute qu'il a été question, il 
y a quelques années, de prévoir l'installation de la future gare des 
Brotteaux en station principale, où viendraient aboutir tous les 
trains des grandes lignes. 

Cette idée, qui n'avait pas été poursuivie, semble revenir à l'ordre 

du jour et l'on parle vaguement, dans certains milieux générale-
ment bien renseignés, de la possibilité de voir renaître sérieuse-
ment ce projet de la première heure. 

Nous ne connaissons pas les secrets de la Compagnie P.-L.-M. 
qui, d'ailleurs, n'a peut-être pas encore arrêté sa ligne de con-
duite en prévision des changements que nécessitera le déplace-
ment des voies ferrées, mais certains indices laissent supposer 
qu'elle se préoccupe sérieusement de l'insuffisance actuelle de la gare 
de Perrache et de l'éventualité du transfert aux Brotteaux de la 
plupart des services de cette gare. 

Quant à l'Administration municipale, nous ne croyons pas qu'elle 
verrait d'un mauvais œil un projet qui, s'il était exécuté, donne-
rait une plus-value et un développement considérable aux quartiers 
de la rive gauche. 

La pauvre presqu'île serait ainsi sacrifiée et l'axe d'importance 
de notre bonne ville de Lyon se reporterait de plus en plus vers 
l'est en accentuant le mouvement de déplacement qui se manifeste 
depuis plusieurs années au détriment du centre de la ville. 

Malgré tous les regrets que l'on pourra éprouver en voyant 
abandonner ce pauvre quartier Perrache, il faut reconnaître que 
les nécessités futures exigeront, à un moment donné, la centralisa-
tion de notre réseau de voies ferrées au milieu des quartiers neufs 
où le commerce et l'industrie tendent constamment à se porter, et il 
est logique de se demander s'il ne serait pas sage de profiter des 
transformations qui vont s'opérer pour se mettre en temps utile 
au niveau des besoins prochains de l'avenir. 

Nous croyons qu'à une demande pareille la réponse ne peut 
être qu'en faveur de l'affirmative, pour toute personne dont les 
intérêts particuliers ne dépendent pas de la solution qui sera don-
née à cette importante question locale. 

Mais si on peut admettre en principe l'établissement d'une nou-
velle grande gare, il faut examiner si par son emplacement la 
future station des Brotteaux desservirait dans de bonnes conditions 
l'agglomération lyonnaise, ou s'il ne conviendrait pas mieux de 
choisir une autre situation plus au centre des quartiers d'outre-
Bhône. 

Or, il est facile de se rendre compte que l'espace compris entre 
les cours Vitton et Lafayette, où le bâtiment projeté doit s'élever, 
est un peu trop excentrique. Cette situation, loin d'être une amé-
lioration sur celle qui existe actuellement, ne ferait qu'avantager 
une petite partie de la ville au détriment de l'ensemble, et il nous 
semble inutile de démontrer que la nouvelle gare serait très éloi-
gnée des divers centres d'affaires et de circulation. 

Certes, il ne faut pas songer à adopter la voie suivie pour la 
grande cité parisienne, où les Compagnies de chemins de fer éta-
blissent ou vont établir à grands frais des gares situées au cœur 
de la capitale, et nous ne pouvons admettre l'hypothèse de la 
création d'une gare centrale sur l'avenue de Saxe, où l'emplace-
ment serait admirablement choisi, une solution pareille devant dé-
passer les ressources des administrations intéressées, mais on peut 
chercher à se rapprocher davantage de la partie médiane de la 
ville si l'on veut réellement établir une importante station prin-
cipale et non pas une gare de passage. Or, on peut admettre que 
l'axe central théorique de Lyon restera sensiblement compris 
entre les cours Lafayette et Gambetta. La ville se développera de 
plus en plus vers l'est, le nord-est et le sud-est, mais cet axe 
restera fort longtemps le même. Donc, il parait logique de cher-
cher l'emplacement de cette gare aux abords dudit axe, afin 
de desservir le mieux possib'e les divers arrondissements. 

Dans ces parages, deux situations se présentent tout d'abord à 
l'esprit : 1" la surface actuellement occupée par la gare de la Part-
Dieu et 2° les terrains de l'ancien fort de Villeurbanne. Il est bien 
entendu qu'en outre de cette gare principale on établirait des 
stations intermédiaires sur les différents points du parcours de la 
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voie ferrée, et que, par suite, les Brotteaux seraient desservis 
vers le cours Vitton, à peu près à l'emplacement de la gare 
actuelle, et le quartier sud de la Guillotière vers la Mouche. 

Quels seraient maintenant les avantages et inconvénients de ces 
emplacements et les conséquences immédiates du changement 
d'affectation de la gare actuelle de Perrache. C'est ce que nous 
nous proposons d'examiner dans un prochain article. 

SINED, 

Construction de chaussées en pavés d'échantillon 
Sur la proposition de M. le Maire et le rapport de la deuxième 

Commission, le Conseil municipal a approuvé le projet de construc-
tion de chemins en pavés d'échantillon dans les six arrondisse-
ments. 

Divisé en six lots, ce projet comprend : 
1° Le pavage en pavés d'échantillon de grès de la rue du Piâtre 

et le pavage en pavés d'échantillon de granit de la rue de Vauzelles ; 
- 2° Le pavage en pavés d'échantillon de grès de la rue d'Enghien ; 
3° Le pavage en pavés d'échantillon de grès de la rue Pierre-

Corneille, entre les rues de Bonnel et Servient, et de la rue Dunoir, 
entre la rue Pierre-Corneille et l'avenue de Saxe ; 

4° Le pavage en pavés d'échantillon de granit de la chaussée 
du boulevard de la Croix-Rousse, entre la rue d'Isly et la place 
des Tapis ; 

5° Le pavage en pavés d'échantillon de granit de la rue Nérard ; 
6° Le pavage en pavés d'échantillon de grès de la rue de Sèze, 

entre les rues Garibaldi et Masséna. 
La dépense des travaux s'élèvera à la somme de 150.000 francs, 

ainsi qu'il résulte du tableau suivant : 
 DÉPENSES 

DESIGNATION DES TRAVAUX DES TRAVAUX TOTALES 

DES LOTS A ADJUGER IMPRÉVUS 

if-Lot. . . . 18.164 80 835 20 19.000 » 
2» Lot. . . . 28.863 40 036 60 29.500 » 
3° Lot. . . . 36.375 60 624 40 37.000 » 
4e Lot. . . . 18 472 » 528 » 19.000 » 
5e Lot. . . . 12.043 » 457 » 12.500 » 
6e Lot. . . . 32 546 » 454 » 33.000 » 

Totaux . . 146.46X 80" 3.535 20 "l50.000 » 
Ces travaux devant faire l'objet d'une adjudication publique, 

nous en ferons connaître la date et les conditions. 

Amélioration de te place de M Croix 

Le Conseil municipal est saisi d'un projet d'améliora:ion de la 
placede la Croix, dont l'exécution, si elle est votée, ce dont nous ne 
doutons pas, sera bien accueillie par les habitants de cet impor-
tant quartier. 

Ce projet comporte : 
1° La création d'un terre-plein avec bordures de trottoir, entre 

la grande rue de la Guillotière, la rue de Crémieu et la rue Gari-
baldi prolongée ; le pavage neuf en cailloux roulés du triangle si-
tué entre la bordure ouest du terre-plein et la rue de Tourville ; le 
pavage neuf en cailloux roulés de la rue Garibaldi prolongée et le 
relevé à bout du pavage actuel en cailloux roulés de la rue de 
Crémieu, entre la rue Tourville et la rue Garibaldi ; 

2° La fourniture et la plantation en tranchée, sur le terre-plein, 
de 36 platanes : la fourniture et la pose de 9 bancs à double siège; 

3° L'établissement de 10 nouveaux becs de gaz ordinaires à pla-
cer sur le pourtour du terre-plein et sur le trottoir de la rue Ga-
ribaldi prolongée, ainsi que l'installation au centre du terre-plein 

de 3 becs intensifs du système Schùlke, qui seraient desservis par 
une seule canalisation établie sur l'axe de la place. 

D'après les détails estimatifs joints au dossier, la dépense relative 
à ces travaux sera la suivante : 

1° Travaux à exécuter par l'entrepreneur de l'entretien des ma-
çonneries Fr. 5.200 

2° Travaux à exécuter par l'entrepreneur de l'entretien 
des chaussées en pavés d'échantillon 4.200 

3° Travaux à exécuter par l'entrepreneur de l'entre-
tien des chaussées en cailloux roulés 4 350 

4° Travaux à exécuter par l'entrepreneur de l'entretien 
des plantations 5.3C0 

5° Travaux à exécuter par l'entrepreneur de l'entretien 
des travaux de ferronnerie 650 

6° Travaux à exécuter par l'entrepreneur des travaux 
de peinture 100 

7° Travaux d'éclairage 2.200 

Total 22 000 

Cette dépense a été évaluée en appliquant les prix des bordereaux 
des entreprises d'entretien du service de la Voirie, déduction faite 
des rabais consentis par les entrepreneurs adjudicataires. 

LABRUGU1ÈRE (TARN) 

ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE LA VILLE 

La municipalité de Labruguière a décidé de mettre au concours 
le projet d'éclairage de la ville à l'électricité. Les conditions du 
concours sont les suivantes : 

1° Pourront prendre part au concours les seules personnes 
munies de titres ou diplômes, tels que celui d'ingénieur, etc. 

Les concurrents devront dresser un avant-projet qui sera 
déposé à la mairie de Labruguière du 1er au 15 décembre prochain. 

Cet avant projet devra tenir compte des données du problème 
suivant : 

Trouver dans la forêt communale une chute d'eau capable de 
fournir une force motrice sufnsante à l'alimentation de 300 lampes 
au moins ; 

3° Aucun des ruisseaux utilisés ne devra être détourné de son 
cours afin d'éviter toute indemnité à donner aux propriétaires ou 
industriels établis en aval de la chute. 

4° Le montant des travaux ne devra pas dépasser la somme de 
80,003 francs ; 

5° Un jury composé de trois ingénieurs choisis par M. le maire 
de Labruguière, classera les avant-projets du 15 décembre 1900 
au 15 janvier 1901 ; 

0° Au cas où aucun des projets ne serait accepté, une prime de 
600 francs sera accordé au premier. Si le premier projet est 
accepté et mis à exécution la direction des travaux sera confié à 
son auteur et la prime serait dans ce cas accordée au second. 

7° La mairie de Labruguière mettra ses deux gardes à la dispo-
sition des concurrents soit pour les conduire dans la forêt, soit 
pour les aider dans leurs travaux de jaugeage ou de nivellement. 

N.-B. — Il est bon que les intéressés puissent procéder au 
plus tôt au jaugeage des ruisseaux puisque nous sommes à la 
saison de l'étiage. 
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CONGRÈS 
des Entrepreneurs de Bâtiment et de Travaux Publics 

En raison de l'importance des résolutions prises par le Congrès 
des Entrepreneurs de bâtiments, nous donnons en entier les vœux 
émis les 25, 26 et 27 septembre 1900, sur les lois. 

Loi de 1884 sur les Syndicats professionnels 
Le Congrès, 
Considérant que les exemptions, au profit des Syndicats, intro-

duites dans l'article 6 du projet de loi, sont la négation des garan-
ties accordées aux tiers par les lois sur les Sociétés du 24 juillet 
1867 et du 1er août 1893 ; 

Qu'elles ne peuvent s'exercer qu'au détriment du Crédit public; 
Que leur application ne peut que diminuer l'action bienfaisante 

et élevée des syndicats professionnels ; 
Considérant, d'autre part : 
Que l'article 10 du nouveau projet de loi, loin d'être un com-

plément de la loi de 1884, en est la négation, puisqu'elle trans-
forme une loi libérale en une loi restrictive ; 

Considérant qu'au lieu de tendre à l'apaisement, la loi crée une 
source de conflits entre le patron et l'ouvrier, au grand détriment 
de l'industrie nationale ; 

Considérant enfin que, pour faciliter le développement des Syndi-
cats professionnels et ne pas mettre d'entraves à la mission que la 
loi de 1884 leur attribue, il convient de n'apporter aucune restric-
tion à leur capacité d'acquérir; 

Le Congrès émet les vœux suivants ; 
1B Qu'il ne soit pas permis aux syndicats professionnels de se 

livrer à des opérations commerciales, soit directement, soit indi-
rectement ; — Qu'ils ne puissent faire d'autres actes que ceux 
relatifs à la défense des intérêts professionnels. 

2" Que nulle atteinte ne soit portée à la faculté d'embauchage 
ou de renvoi de l'ouvrier. 

3° Que les Syndicats professionnels aient la capacité absolue 
d'acquérir sans autorisation, à titre gratuit ou à titre onéreux, des 
biens et meubles ou immeubles. 

Loi du 9 avril 1898 sur les accidents du travail. 
Le Congrès, après discussion, émet les vœux suivants : 
1° Que les modifications qui pourront être apportées à la loi 

favorisent la création des assurances mutuelles et des Syndicats de 
garantie ; 

2° Que ces modifications soient telles que chacun des droits ac-
cordés à l'ouvrier par ladite loi soient contre-balancés par des 
obligations justes et équitables ; 

3° Que l'assurance soit obligatoire pour tous les industriels — 
tout en édictant que ceux qui, restant isolés, veulent rester leur 
propre assureur, soient obligés de fournir des garanties suffisantes ; 

4° Qu'il soit créé une Commission permanente telle qu'elle est 
indiquée au chapitre I, §2, dernier alinéa du questionnaire. 

Projet de loi sur le Conseil de prud'hommes. 
Le Congrès ém^t les vœux suivants : 
is Que les audiences de conciliation au Tribuual des prud'hom-

mes ne soient pas publiques. 
2° Qu'il ne soit alloué, dans aucun cas, au demandeur, une in-

demnité de défaut devant le bureau de conciliation. 
3° Que la loi projetée sur les Conseils de prud'hommes main-

tienne les articles de la législation actue'le, en ce qui concerne 
l'électorat et l'éligibilité. 

4° Que le Bureau du jugement soit composé, non compris le 
président, d'un nombre toujours égal de patrons et d'ouvriers ; 
que, en ce qui concerne le président et le vice-président,, le slatu 
quo soit maintenu. 

5° Que la nouvelle loi sur le Conseil des prud'hommes main-
tienne le serment professionnel. 

6° Que les chefs d'industrie puissent se faire représenter par le 
directeur-gérant de leur établissement ou par un de leurs employés 
muni d'un pouvoir spécial, dûment légalisé, exempt d'enregistre-
ment. 

7° Que la compétence, en dernier ressort, des Conseils de prud'-
hommes, fixée actuellement à 200 francs, ne soit pas dépassée. 

8° Que la loi actuelle soit maintenue en ce qui concerne les 
appels et les demandes reconventionnelles. 

9° Que les jugements des Conseils de prud'hommes, susceptibles 
d'appel, ne soient exécutés qu'après que le tribunal d'appel aura 
statué définitivement. 

10° Que tous les décrets, lois et règlements concernant les 
Conseils de prud'hommes soient réunis en un seul texte de loi, 
clair et précis, à l'effet d'en faciliter l'observation. 

11° Que les contre-maîtres et chefs d'atelier soient placés, au 
point de vue de l'électorat et de l'égibilité, dans la catégorie des 
ouvriers. 

12° Que les huissiers, près les Conseils de prud'hommes, soient 
supprimés, et qu'alors la signification des jugements soit faite par 
lettre recommandée. 

Décret du 10 août portant réglementation du travail. 
Le Congrès émet le vœu. 
Que l'état, les dépar tements et les communes respectent le prin-

cipe de l'offre et de la demande et les principes de la liberté de 
l'industrie, en n'insérant pas dans leurs cahiers des charges la 
clause relative à la question des salaires et de la durée du travail. 

Loi du 30 mars sur la durée du travail. 
Le Congrès, considérant que les modifications à l'article 3 de la 

loi do 1892, votées par la Chambre des députés, le 23 décembre 
1899, auraient pour conséquence d'entraver l'essor de l'industrie; 

Considérant que, s'il est juste et légitime de protéger les faibles, 
la protection que la loi veut étendre aux adultes n'est qu'une 
atteinte à la liberté individuelle ; 

Considérant que la réduction de la journée de travail à dix 
heures mettrait notre industrie dans un état d'infériorité absolue 
vis-à-vis de la concurrence étrangère ; 

Considérant qu'elle pourrait entraîner la disparition des petites 
industries et, par suite, priver de travail un grand nombre d'ou-
vriers ; 

Emet le vœu : 
Que le Parlement, tout en limitant à onze heures la durée du 

travail journalier pour les protégés : 
1° Maintienne énergiquement, dans toutes les industries, la 

liberté du travail pour les adultes ; 
2° Repousse l'obligation anticipée de réduire à dix heures et 

demie et dix heures, en quatre années, la durée journalière du 
travail, et ne prescrive que l'obligation de reviser la loi dans le 
même délai. 

Du privilège de constructeur. 
Le Congrès émet le vœu : 
Que les formalités à remplir pour la consécration du privilège 

du construcleur soient simplifiées, et renvoie l'étude de cette ques-
tion à la Commission permanente, dont il sera parlé plus loin, 
laquelle devra recourir à l'expérience et aux lumières des juris-
consultes autorisés. 

Modifications à apporter à l'article 1793. 
Le Congrès émet le vœu : 
Que l'article 1793 soit complété ainsi qu'il suit : 
Lorsque les travaux auront été faits par un entrepreneur sous la 

direction d'un architecte ou d'un mandataire, le propriétaire, pour 
qui les travaux auront été entrepris à forfait, sera tenu de payer â 
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l'entrepreneur les suppléments, à charge par l'entrepreneur de jus-
tifier des instructions données par l'architecte ou mandataire. Cette 
preuve pourra être faite par tous les moyens, même par simple 
présomption. 

(A suivre.) 

CONGRÈS NATIONAL 
des Travaux Publics Français 

Le Congrès national des Travaux publics français s'ouvrira le 
22 octobre, en l'Hôtel de la Société des Ingénieurs civils, 19, rue 
Blanche. 

Ce Congrès, d'une importance considérable, se tiendra sous la 
haute présidence d'honneur de MM. les Ministres du Commerce 
et de l'Industrie, des Travaux publics et de la Marine. 

De nombreux travaux sont parvenus à la Commission. Les 
documents envoyés comportent, pour chaque projet : 

1° Etude des conditions techniques du projet et des procédés 
matériels d'exécution. 

2° Valeur économique du projet. Résultats matériels et moraux 
à attendre de sa réalisation. 

3° Moyens financiers préconisés pour en assurer l'exécution : 
constitution de sociétés ou de syndicats régionaux ; subventions 
ou garanties d'intérêt à obtenir de l'Etat, des départements, des 
Chambres de Commerce, etc. 

Le Congrès sera divisé en quatre sections, savoir : 
1™ section. — Ports maritimes et fluviaux et voies de naviga-

tion. 
2e section. — Outillage économique des porls et des voies navi-

gables. 
3e section. — Chemins de fer. — Tramways. 
4e section. — Utilisation industrielle et agricole des eaux. — 

Alimentation des villes. — Travaux d'assainissement et d'hygiène 
publique. 

On voit que le champ est large et que, par la qualité des partici-
pants, les questions auront une ampleur dont devra certainement 
bénéficier l'industrie nationale. 

^S^^p Er^ENHïïONEMNTS DIVERS 

1 'iW^^f""""''" Le Concours pour les grilles du Parc de la MJ^P^S- Tête-d'Or. — On se demande dans le public, 
" ' comment il se fait que le résultat du concours 

p^y pour les grilles du parc de la Tête-d'Or ne soit pas 
jtf encore connu. Les projets ont en effet été déposés à la 
f mairie, le 14 août au nombre de neuf. Le jury doit comprendre, 
' en outre du Maire de Lyon, président, trois membres du 
Conseil municipal. Cette assemblée étant en vacances au moment 
du dépôt des projets, les trois membres n'ont pu être désignés 
qu'à la séance du 9 courant, ce sont : MM. Bizet, Cadet et 
Brunard. Espérons que le jury ne tardera pas à fixer les concur-
rents. 

Banquet de la Chambre syndicale des propriétés immobilières de la 
ville de Lyon. — Par suite de la mort du regretté et vénéré prési-
dent de cetle Chambre syndicale, M. Jules Vally, le banquet qui 
devait avoir lieu le dimanche 18 mars dernier, avait été renvoyé à 
une date indéterminée. 

Aujourd'hui, le Conseil d'administration vient de décider que 
cette fête de famille aura lieu le dimanche 28 octobre prochain à 
5 heures et demie précise dans les salons du restaurant Monnier, 

31 place Bellecour (L. Berrier et A. Milliet, successeurs). Le prix 
du banquet et de l'attrayante soirée qui suivra reste fixé à 6 francs. 
La Commission d'organisation ne négligera rien pour que cette 
fête intime ait un succès au moins égal aux précédentes. 

MM. les Sociétaires qui voudront bien manifester, à cette occa-
sion, l'étroite solidarité qui unit les membres du Syndicat sont 
invités à retirer dès à présent leurs cartes au siège social, 72, rue 
Pierre-Corneille, de huit heures à midi et de deux heures à six 
heures. 

DEMANDES EN AUTORISATION DE BATIR 

Du 29 Septembre au 11 Octobre. 

Rue Paul-Bert, 131. — Maison d'habitation. — Propriétaire, M. Fro-
ment, rue Paul-Bert, 133. 

Chemin du Repos, 40. — Maison d'habitation. — Propriétaire, 
M. l'erolavi, rue de Condé, 33. 

Cours Henri, 37. —Maison d'habitation. — Propriétaire, Mme Bastet, 
adresse précitée. — Architecte, M. Merlin, rue Saint-Maurice, 20. 

Route oVHeyrieux, 40. — Maison d'habitation. — Propriétaire, 
M. Thomas, rue Sébastien-Gryphe, 16. 

Chemin de la Croix-Morlon à Saint-Alban, — Maison d'habilation. 
Propriétaire, M. Louis Brochet, adresse précitée. 

Chemin des Cures. — Villa et chantiers. — Propriétaire, M. E. 
Comte, rue Béchevelin, 97. —Architectes, MM. Comte et Lambert, cours 
Gambetta, 1. 

Rue Cuvier, 99.— Maison (exhaussement). — Propriétaire, M. Lafond, 
rue Cuvier, 69. Entrepreneur, M. Loroudier, rue Bugeaud, 3. 

Rues de Béarn, Loire et Ch vreul. — Bâtiments pour nouvelle école. 
— Propriétaire, Ecole Centrale Lyonnaise. — Architecte, M. J. Petrod, 
rue Poizat (Villeurbanne). 

Rue Checreul et chemin de la Mouche. — Maison d'habitation. — 
Propriétaire, M. Gardon, rue Tramassac, 36. 

MISES EN ADJUDICATION 

Rhône. — Lundi 5 novembre, 2 h. 1/2. — Mairie de Lyon. — Tra-
vaux communaux. Construction d'un égout du 2e type, cours d'Herbouville, 
entre la montée Rey et la place de la Boucle. Montant des travaux, 35.052 f. 50. 
Cautionnement, 1.800 fr. 

Renseignements à la mairie 
UIIÔIIC. — Lundi 12 novembre, 2 h. 1/2. — Mairie de Lyon. — Ser-

vices municipaux. Vente des malériaux à provenir de la démolition des con-
structions existant sur le terrain acquis par la Ville des consoils Piraud, en 
vue de l'élargisîement du chemin vicinal ordinaire n° 17, des « Pins ». 

KhAne. — Lundi 12 novembre, 2 h. 1/2. - Mairie de Lyon. — Ser-
vices municipaux. Vente des matériaux à provenir de la démolition de l'im-
meuble Dedoux et Brun, rue Villeroi, 52, et avenue de Saxe, 245. 

Les soumissions pour ces deux adjudications devront être déposées dans 
une boîte installée dans lu salle des Pas-Perdus de l'Hôtel de Ville, et qui res-
tera ouverte, à celte fin, les lundi 5, mardi 6 et mercredi 7 novembre 1900, 
de 8 heures et demie du matin à 5 heures et demie du soir. 

Toutefois, elles pourront être adressées par la Poste à M. le Maire de Lyon. 
Dans ce cas, elles devront parvenir à l'Hôtel de Ville dans le délai indiqué au 
paragraphe précédent. 

Les cahiers des charges relatifs aux ventes des matériaux dont il s'agit 
sont déposés à la Mairie de Lyon (bureau des renseignements), où chacun 
sera admis à en prendre connaissance, tous les jours non fériés, de 9 heures du 
matin à 5 heures du soir. 

Ithdnc. — Lundi 12 novembre, 2 h. f/2. — Mairie de Lyon. — Ser-
vices municipaux. — Constru tion de chaussées en pavés d'échantillon de 
grés et de granit. — 1" lot. Pavage en pavés d'échantillon de grés, rue du 
Plâtre et en pavés d'échantillon de granit, rue de VauzeLes. Montant des tra-
vaux, 18.164 fr. bO. Cautionnement, 900 fr. — 2e lot. Pavage en pavés 
d'échantillon de grés, rue d'Knghien, entre la rue Bourgelat et le cours du 
Midi. Montant des travaux, 28.863 fr. 40. Cautionnement, 1.400 fr. — 3' lot. 
Pavage en pavés d'échantillon de grés, rue Pierre Corneille, entre les rues 
de Bonnel et Servient, et lue Dunoir, entre la rue Pierre-Corneille et l'avenue 
de Saxe. Montant des travaux, 36.375 fr. 60. Cautionnement, 1.800 fr. — 
4e lot. Pavage en pavés d'échantillon de granit, boulevard de la Croix-Rousse, 
entre la rue d'Isly et la place des Tapis. Montant des travaux, 18.472 fr 
Cautionnement, 900 fr. — 5e lot. Pavage en pavés d'échantillon de granit, rue 
Nérard. Montant des travaux, 12.013 fr. Cautionnement, 600 fr. — 6' lot. 
Pavage en pavés d'échantillon de grès, rue de Sèze, entre les rues Garibaldi 
et Masséna. Montant des_ travaux, 32.546 fr. Cautionnement, 1.600 fr. 

(La suite page 239.) 
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Les soumissions devront être déposées dans une boîte installée dans la salle 
des Pas-Perdus de l'Hôtel de Ville et qui restera ouverte, à cette fin, les 
lundi 5, mardi 6 et mercredi 7 novembre 1900, de 8 h. 1 /2 du malin à 5 h. 1/2 
du soir. 

Toutefois, elles pourront être adressées par la poste à M. le Ma're de Lyon. 
Dans ce cas, elles devront parvenir à l'Hôtel de Ville dans le délai indiqué 
au paragraphe précédent. 

Les devis, plan et cahier des charges relatifs auxdits travaux sont déposés 
à la Mairie de Lyon (bureau des renseignements), où chacun sera admis à en 
prendre connaissance, tous les jours non fériés, de 9 heures du matin à 
5 heures du soir. 

Jura. Lundi 12 novembre, 2 h. — Sous-préfecture de Poligny. — 
1" lot. Commune d Arsure-Arsurette. Réparation de la couverture du clocher 
de l'églis?. Travaux éva'uéi par le devis de M. Schacre, architecte à Cham-
I agnole. Montant du projet, 2 597 fr. 43. Somme à valoir, 272 fr. 70. Cau-
tionnement, 130 fr. — 2e lot. Commune dePretin. Construction de fon'aines 
avec conduite en fonte. Travaux évalués par le devis de M. Chevaux, archi-
tecte à Salins. Montant du projet, 2.966 fr. 18 Somme à valoir, 185 fr. 52. 
Cautionnement, 150 fr. — 3' lot. Commune de Saint-Germain-en-Montagne. 
Etablissement d'un poi Is public. Travaux évalués par le devis de M. Schacre, 
architecte à Champagnole. Gros œuvre, 996 fr. 10. Pont à bascule, 1200 fr. 
Montant du projet, 2.196 fr. 10. Somme à valoir, 104 fr. 10. Cautionnement, 
110 fr. 

Le devis des travaux, les pièces du projet et le cahier des charges de l'en-
treprise seront déposéî au secrétariat de la sous-préfecture de Poligny, où 
chacun pourra en prendre communication tous les jours, les dimanches et fêtes 
exceptés. 

ï.airc. — Jeudi 8 novembre. — Préfecture. — Travaux d'entretien à 
forfait, pendant une durée de six années, des toitures du nouvel hôtel de 
préfecture. Mise à prix, 770 fr. par an. 

Renseignements à la prélecture (2* division). 
Haute-Loire. — Dimanche 21 octobre. — Mairie de Lapte. — Tra-

vaux de reconstruction de l'église de Verne, commune de Lapte. Mon'ant 
des travaux, 33 600 fr. 

Renseignements à la mairie. 
Saône e* Loire. — Vendredi 26 octobre. — Préfecture. — Travaux 

d'amélioration du canal du Centre. Remplacement de quatre portes d'écluses. 
Ferronneries, 27.510 fr. 30. Maçonneries, 879 fr. 51. Charpentes, 465 fr. 60. 
A valoir, 0.14! fr. 59. Total, 34.C00 fr. Cautionnemeist provisoire, 440 fr., 
définitif, 900 fr. 

Renseignements à la préfecture ou à M. Gai 1 lot, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
FORMATIONS DE SOCIÉTÉS. 

Lyon. — Compagnie générale franc lise d'Asbbeclic, définitivement con-
stituée les 21 juillet et 30 août 1903, actes reçus Me Vacher. — Objet, exploi-
tation en France de tous produits provenant des usines deDauville (Canada), 
appartenant à la Société anglaise « The Asbestos and Asbectic C° ». Siège 
social provisoire, 129, avenue de Saxe. Durée 30 années Apport par M. Far-
noux du droit unique à lui concédé par la Société anglaise pour la vente en 
France des produits dont s'agit. M. Farnoux reçoit 150.C00 francs espèces, 
2500 actions libérées et 5000 parts bénéficiaires. Capital social, 900.000 fr. en 

actions de 100 fr. Conseil d'administration composé de sept à neuf membres, 
propriétaires de 100 actions. Assemblée générale avant fin avril, composée 
des porteurs de 25 actions au moins. Année sociale du 1er janvier au 31 dé-
cembre. Réparti'ion des bénéfices : il est prélevé 5 0/0 pour la réserve légale 
et la somme nécessaire pour servir 5 0/0 aux actions; sur le surplus : 10 0/0 
aux administrateurs; 20 0/0 aux parts bénéficiaires; 70 0/0 aux actions. 
Administrateurs : MM. Paul Convert, Jean-Marie Couvert, Joseph Henry, 
Louis Farnoux, vicomte Emmanuel de Leusse, Jean Gigodot et Joseph Borin-
Fournet. 

MODIFICATIONS DE SOCIÉTÉS 

Lyon. — La Société Albert et Hugon, entrepreneurs de démolitions, con-
tinuera à exister jusqu'à son expiration entre M. Hugon, M"' veuve Albert 
et M. Lucien-Léon Albert, mais M. Hugon aura seul la signature sociale. 

SPECTACLES 
Grand-Théâtre : La représentation des Huguenots, qui ouvrira 

jeudi 18 la saison au Grand-Théâtre, servira de début à Mmes La-
fargue (Valentine), et de Camilli (Urbain), ainsi qu'à M. de Cléry 
(Nevers). Mme Milcamps, MM. Searamberg, Sylvain et Artus effec-
tueront leur rentrée dans l'opéra de Meyerbeer. Samedi 20, Hamlet. 

Gélestins. — Ce soir, 2e représentation du Gascon, le grand drame de 
Th. Barrière, dont le succès a été éclatant. 

Les Faux Bonshommes ayant été joués au début de la saison, 
alors que beaucoup d'habitués étaient encore absents, la célèbre 
comédie de Karrière sera redonnée demain mercredi, en soirée de 
gala. Jeudi, reprise des représentations du grand succès, les Trois 
Filles de M. Dupont. 

Casino des Arts.— Tous les soirs : troupe japonaise avec ses jon-
gleurs, ses équilibristes et ses disloqués; le barde Yvonnec, un 
interprète vivant et ému des œuvres du chansonnier breton Théodore 
Botrel ; une chanteuse de goût, Mme Giralduc ; l'amusant Perrier; 
les danseurs chanteurs les IJante ; les merveilleux cycli'tes Paulton 
et Doley, etc. Vendredi soirée exceptionnelle, renouvellement de la 
troupe, onze débuts sensastonnels. 

Scala-BoufFe3. — Tricoche et Cacolet avec ses multiples épisodes, 
sa charpente si amusante et si spirituelle fait les délices des familles. 
Toutes les scènes portent et principalement celle du « beuillard » cù 
MM. Paul Didier et Goneausont d'une inimitable fantaisie. Tricoche et 
Cacolet tiendra l'affiche toute cette semaine et sera jouée également 
en matinée dimanche prochain. Pour les places à l'avance, s'adresser 
toute la journée au Casino, rue de la République. 

Eldorado. — Le succès de les Fricoteurs, l'amusante comédie mili-
taire de Piebins ne se dément pas ; le talent de Chevalier, Boissec et 
Williany se donne libre cours dans cette joyeuse bouffonnerie où l'on 
rit de bon cœur. 

Cirque Rancy. — Aujourd'hui mardi, brillante représentation avec 
le concours de toute la troupe. 

Le Proprietaire-G-érant : ALKXANDRB RKY. 

Lyon. — Imprimerie A. REY 4, Rue Gentil. ~- 24670 

FOURNISSEURS DE LA CONSTRUCTION 
CARREAU EN CIMENT 

V VE A. DEMOLINS, Fabrique de Carreaux en Ciment, 
Usine, 35, rue Claudia, Montchat, station Cour» 

Kugënie, tramway de Bron. 

PRODUITS RÉFRACTAIRES k GRÉS 
PROST ET PICARD à Givors (Rhône). Cornues à Gaz. 

Produits réfractaires et Briques rouges. Tuyaux en 
grès vernissé pour conduites d'eaux et assainissement. 
Téléphone. 

ARDOISES, TUILES, BRIQUES, POTERIE k SABLE 
A RDOISES pour toitures, dalles, urinoirs, tablettes 

tableaux, etc. Kntrepositaire J. GUICHARD ^ fils, 
seul représentant de la Commission des Ardoisières 
d'Angers, chemin de Serin, 5, LYON 

SABLE.— Chevrot et Deleuze, 64, rue de Marseille, 
— Dragage à vapeur sur le Rhône. Sable, Graviers, 

Cailloux roulé». 

F AVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52, Lyon. En-
trepôt génergl des Tuileries de Bourgogne. Plâtres. 

Chaux hydrauliques et Ciments. Carreaux de Verdun. 

P ERRUSSON FILS & DESFONTAINES. — Fabrication 
générale de tous les produits céramiques employés dans 

la construction. Dépôt général, 85 quai Pierre-ScizeàLyon. 

FAVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52, Lyon. Spé-
cialité de tuyaux en terre cuite et en grès pour con-

duite dleau et pour Bâtiments. Seuls représentants à 
Lyon de la C" des Grès Français de Pouilly-sur-Saône. 

CIMENTS, CHAUX, PLATRE, BITUME k PAVES 
F AVRE FRERES, quai de Serin, 50, 51,55, Lyon. Ciments 

de Grenoble. Chaux hydrauliques et plâtres. Entrepôt 
général des Tuileries de Bourgogne. Carreaux de Verdun. 

CHAUX ET CIMENTS. — Chevrot et Deleuze, 64, 
rue de Marseille. — Seuls concessionnaires des Ci-

ments Vicat pour le Rhône et la Loire, ainsi que det 
Usines de Trept (Isère) ; du Val d'Amby (Isère). Seuls 
ven deurs des Chaux de Cruas (Freydier-Gouy) ; Chaux 
des Barbières (Drôme). 

^INTÛRE" ¥7LATMRIE~ 
F AVRE FRÈRES, quai de Serin, 50, 51, 52, — Lyon. -

Fabrique de plâtre de Lyon, entrepôt général dei 
Tuileries de Bourgogne, chaux hydrauliques et cimenti 
Carreaux de Verdu i. 

CHEVROT ET DELEUZE, 64, rue de Marseille, Lyon 
— Plâtres de Savoie, de 1 Isle, de Bourgogne, de 

Paris; à mouler, à enduire. Albâtre. Lattes suisses. Bri-
ques pleines et creuses. Seuls vendeurs des Plâtres de 
Savoie de la Société des Piâtrières du Sud-Est et des 
Plâtres de Clsle (marque Poulet). Succursales : Saint-

' Etienne, 43, rue d'Annonay; St-Fons, 9, quai St-Gobain. 

CÉRAMIQUE" 
P RODUITS CERAMIQUES, PROST FRERES, fabricant* 

à la Tour-de-Salvagny (Rhône). Magasins et bureaux 
j à Lyon, quai de Bondy, 16. Spécialité de tuyaux en terre 

cuite et tuyaux en grès pour conduites dTeau et pour 
bâtiments. Appareils pour sièges inodores, panneaux et 
carreaux en faïence, etc. — Succursale à Saint-Etienne, 
rue de Roanne, 22. 

PRODUITS CÉRAMIQUES.— Chevrot et Deleuze, 64. 
rue de Marseille. — Dépositaires des Tuileries de 

Roanne, Sainte-Foy-VArgentière, Bourgogne etSaint-
Vallier. Spécialité de Boisseaux pour cheminées, 
Tuyaux en grès. Fabrication de tuyaux en poteri-
pour bâtiments et conduites d'eau. Carreaux de Mar-
seille, de Verdun. Succursales : Saint-Etienne, 43, rue 
d'Annonay ; Saint-Fons, 9, quai Saint-Gobain. 

PERRUSSON FILS & DESFONTAINES. — Céramique, 
pour décoration architecturale.Dépôt 85, quai Pierre-

Scize, Lyon. 

CHARPENTES & PONTS MÉTALLIQUES - V. FEBVRE 1618-2^oe
N^.lEGlaire 
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Pour les Abonnements, s'adresser à l'Agence Fournier 

ANC. M0N DURET & REVOL 
Fondée en 1832 

VERZIER & GUIBUET 
Cours Lafayette, 83, LYON 

Cheminées riches et de commerce. Travaux d'églises. 
Monuments funéraires. 

Spérialité pour ébénistes, lavabos. 

Usine à vapeur, 32, rue Robert 

Dépôt des faïences ûécoratiTBs, J. Lœfiniiz. <3£iJii> 
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VO<\ GARRELAGES 

Y \. ENTREPRISES POUR HOPITAUX 
\ *mifm\\ Eglises, châteaux, villas 

\ \ C 'RREAUX en grfs de Haubeiige 
\ CARREAUX et PAVAGES 

\ CARREAUX en ciment 
\ CARREAUX en terre 

CARREAUX \ \^L\ d'Orange et 

en Menée de Farls\^» \ de Marseille 

 \ \ T0METTES de 

_ _ .' ' \ & \ Salernes 
FAIENCINE \ • >, \ 

(Revêtement verre) \ <£> \ \ & \ 
\^ \
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^:U 

GEIAIROI I &0Y0N\%\ ̂  
BREVETÉ \%- \ 

S. G. D. G. \i \ wA 
pnjrnnri ( 33,rue Paul-Chenaoaru\0

)i
 \ 

m[Li | 21, cours Lafayette. \*" 

CHflDI AI/F d'administ ration dis-
t IVI t LU Y EL posant de quelques 
heures chaque jour, demande travail à faire chez 
lui ou dans bureaux : copies, lettres, factures, 
bordereaux. 

S'adresser ou écrire, M. PONTONNIER, 
rue Mulet, 7. 


